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LF. DF.COR ?.F.I'RESEN'!'E l C'> bords 
de la •IGuso en l l!vor : quel 
ques peupliers , quolq"e" 

e..::.ulez !!l;lraaut .. . Sur l 'eau , plu
sieurs dizni~An d'o1~A~ux de la 
t-aille d 'un pGtit cnnsrd , rrns
~le entiére~nt noirs , Q pert le 
bec ct une curieuse pl~que bl~
cbe :n.rr le ..-ront . 

Adr:.cn Dflt<ro~•éo , l<> ropGr
ter bien connu de ~~ EULO~rE 
fait oon ap~rition sur la ber-

ADRTEN - l'fui ! (;.otit oi ffl.ement d ' admi r ation) Ça e.loro, jo 
n 'en :re·.rientJ }>nl3! • • • Au·~an·L de poules d 1 ~&u sur. n1 peu de 
surface •. . (à part) :ne veine que j'aio pcns6 è prendre mon 
T'l!'lgn4tophono : quel r eportage :::our LA HULOTTE! • .. 

( UM b!l:r:J.UC de p.'!cl":aur se ~:-cuve juatea>ent là. Avoc 
eon \o-.t!"'t h9b1 tuol , Adrien prend les raaes e•. se <liri~ 
ver$ 'c premier oiseau ••• ) 

ADR!ET - Perdon, œdaoe ,,. Po:1lc d'cau, pui~.je "" per
cct~ro do voue poser quelques queation~ t s ' il vouo pia t t ? 
C'est pour le .iourn111 IJ. HU!.rfrlfi ~ . . 

LA DAm: NOIR~: (d'un air ét onné) - i!aa erwarte t dieser 
von >'! '!'? 1•l 

ADftYEl\ - A11ona bon, je eui 9 tornb6 m1r une étrongb re ! 
C'est bie:'l moi ! 1Joyo'tl~ voir ~;}Jlo-c i. ~. (à un& aul.. t•e daru~ 
no:.re) lltt6:ama la. 0 oul ~ e. 1 ~au , n'l.l \roue pla:l t , c 'ont pour 
l a jou:rral I.A UUl,OT1·E ..• 

LA :EI:Y~lF.J,~~ O.Ar~lE NOTP.E - c .... o&b!M :-Mo"'\ c Mo&tt• tw~~ clo\aC""~beM, "To)&Ce 

"'"'~" MZHfb1~ rocnoAMI11 ""' ô"!. f!. lolb 1'ho6'~3Hbl~. t2.) 

PJlRIElf (sidé:r6 ) - Encore une! •.. D<ici dément , jo joue de 
tlllla'>nncc ••. 

( ATT!vo h 1F. r.s~ ~e troiAièmo da~~ nolrc, le ~ec 
:endu juequQ dA:rri~re :es oreille3 d ' un l&'l'g9 Aour'rc mo-

\1) Qu'•<t·" 'l"'~ ""- vtut,~o-!à ? 

(1) Sonne. ann1l1 bot~t1t. ganté à YtiUS 3~U$;, .,,01'1 petit r-ri.O·nlte, ... rl VOYo; 
êtey hle:n OÎ«<;)'ole • , • 



ft q·Je·,n•) 

.,.,:, THOTSTEJŒ DAIŒ NO::RE - Si vo~s voul ez in tor:r·oge:- le A 

gan:-t G 'ici , :non br~:~:ve mocsieur , il va voue~ fP.tloir un(!! 
bonn. douv.aine de dictionnaires de languee ~trangères ' l'en
sev. naul~wec~ eue vo~s tro~vcrez =éunies nur CA oet it bout 
de rivière : d.cn l'o- onaiae.s , des Sa~doises, :!e& :Clt:.oi,fHJ, 
des Aller&&dee de l 'Est, de - • cue~t, des Autrieh'c&n~3, des 
Ru~tlP.!l c~ ~ ',..,. rsaaê . • . .Te s-ris la se·~le Frnt:ça:l ee , c'est 
vo"Jn dire! 

AllRTEN (1 'oc'1 tncr~o.:Jlc) - ~s l'Oule~ n ' cau rueeen• Ici? . . . 

fJ. !lAJ'.l'! ~IOI?.E ( ouffoqu6c) - Des poule$ d ' onu t ~lats ol, donc 
nvc?.-,roue vu des poules d 1 eau? lfout: s om:nea d~o Foulql.lea , 
voyons ! 

ADRl EN - Dos quoi.? . . . 

LA DAllE '!O!llE (qu-i commence à s ' agi -:er aJrieunomon i ) - De;; 
Foulquoo ! •.• :FOUl - Q.lTPS t Avec un F , col'l11le dll.n8 Phil! bert •• • 
CTi nous a p'!l"lle auaei les 1-lo~ella:-. , J c~ Judell<>n, lee ~en
drelles , 19S f•.acroulcR et Dieu sait quoi &ne oro . f·~aia oft
rcocnt poo les Poules d ' eau! ReBaiùez donc no~re ~Pr. : i l 
est bel et bien cculeur ae plAtrc ct non pae rouge ct jau-

no "tiëa.rr4s com:r.o cclu:i d~ C<=;~ vi lainee. bêtee . Et puis noa 
-patten ••• (ollA !3CTt pén::blement une dA ::tP.:\ pattAA Oe l ' çau) 
, .• Voyez-voue los cuporbP.!-1> _~almee qui ee trouvent ontro 

no<> ooi1." '? 

ADRTP-~ - Lee pnl:teo? Hu~ ••• Sacs 7ou~oir vo~s c:ontrcd.-' r o , 
j'ai co~ l'im~seio~ que celui qui vous a t&sts:lé ces 
pa1Mo~-l~ n'~ pae tu~t à fait tA~iné son lr&v6il •.• 

!.!. ?0010.~3 (1'ranchcmont veJr3a) - :lé lh! Ré 'à! Que voulez
vous ~r.sir.uor ? Co ::ont de vé:-i~ablon palmee . Toujours plus 
joli cn ot pl'.lt efficnces en. tous cas que l c!i g:ran d.e8 éch.!I.S
sea ic vetre f~oouac Poule d'eau, cher monsieur! Croyez-moi: 
<le petiLe.s -pulltlea co.il'..Jtle .i'en ~i 18. , ça :ne vau l pa.a l ' équi 
pemen l d ' un CM!ll'<i ou c 'tm cygna jo le reoonn-'lie , mo.ia ça 
e'dA t oll t do m6~ bougromcnt Four ln. nc..go r • •• 

F.t prmr on fi n:i.r une bonne fois n.vcc cotte éne:x·vante ma
n io cn.Jo los gona ont de non~ confondr e, .i 1 8,iou Le que '\'Oua 
verr;z ra:renen'l d e:;~ l>ouleo d • cau bio!l on évidence , c omiitt:! 
no't}n A.\lt ... r.n , AU mil'ou d ' u:r: f leuve ou :i 'un tHang. Elles on~ 

beeoin , eco t1moréeP. , d~ couvert des 2oncs , d~3 ro~eaux, 
des buis•on• du bord de l'eau qu ' elles ne quiit~nt on pri n
o.:f)E' gui>:!'<' . 'foua autres Foul~ues , bien (!llO M r.oua dé-oartis-

LES BEAUX REFERENDUMS DE LA HULOTTE 

1 
poule 
'd'eau 

2 3 
canard 
colvert 
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san~ ,}aaaie d'une ccrtni~e prudence, aimons au contrai~ 
1 'eq,u. l.:bre , led P."TS.nde espaces aqll3tiques ~Sur l~so·Jele 
nou& 6vo1uor.o nnnn J'lon-tA •.• 

ADRlE!, - S1 j ' "j bien compris , vous n'ave~ donc, en défini
tive, rien à voir avec des Poules d'~au? 

U :F'O.Jl.QtJE ( o&1:6gor:iquc) - Abno 1 uo•ent rien 11 voir, cl:6r 
}lonsi~ur! ... 

ADRIEN - ?n:rfal t, Puis-je n>abtenant vous j,nt nrrog<>:r sur 
vos moeurs e~ savoir par exempl e ce à quoi vou~ ê~e~ occu
pée~ en co mo~ont? 
le~ FOllLQUF. - Xoua JJ:allg<'loro, 1tCn6ieur le ?..cporler , r.ous M!l
gaor~ ..• "ene~ , voyez-vou2 1& jolie Wo~lquo lÀ-ba~? Oui, 
celle-là, 'a tro1nièoe à pPcr"ir du vleux cl:~nc ~onbé dans 
l'eau •.. C'est Ingrid , une Alle3anie. Flle noue oot nrr ivôe 
de !:O.;r.lebourg avant- hier ...._tin . llep,ardc?-Hen coltl:lect elle 
!;'y pr~nd ••• Vo!l& voyez : ell:: tend !.e cou An "vAnt eo:u.e 
si elle nllait ~'Anvoler •.• Rai~tcn~c~, un ~ne~g1oue cou~ 
de :~tto,r ~t ... flouq! cl1c plo~! ... ~1~40nt , non? 

.ADRTE'~ - !!ali? Fub . 1'r~o, trèe ... 

LA FOULQLIE - Çn n.- va Jl'l" être très lot:r, , rne~urez-voua ... 
TJE> L ~-!Jt"!'lt' d 'urrttcher o·J.elques he.1·bes d!tr:S _e :onê et all~ se 
l rdoso-a ""ù'ri'C>"\t~l" !'JA·1n f!ffort co!l'm~ 1m P~"'ll t bot:.ch ••• 'fe ne?, 
qu ' e~t-ce que ,:e 7oue dis01is : la r ev-o!.l3! 

A11Il!!F - f.c. e!!et. .. . 'te,i~, di~e!' voir, 1.U'oat-~c qu'elle a 
au bec? 

LA f~UI.QI~ - Des !llgueo qus:conq,;os ~r.o doute . ?c-ut-~tre 
dea ~io~rll~s ... La voilà qui lea iceuxgile corscien
eiP.u~Eiœot tout e!: faisa~t un èri n de chel'llin ~ la nA-~ At 

., 
' 



nov! -:t'ct tl" rdae !- en avant pour une nouvelle ploog4e 1 

P~D'R IP.N - ~n réeumé , vous ê teE. Jonc h~rbi vorea? . . . 

LA FCU!:.Qtrr.: - ~out à f'ni t he: ·bivorel:l, l·tox:.sieur, eu::·tout en 
hivr:r . Au prirtcm~s , nous noua accordono bo~:cn quelquFJn !lu'f.
plé:a.ante carné~ du ty~ : vers de terre, teo11unquAS, ir.sec ... 
tea eL l~r•~o quolconquen que nous picoronu çà e~ là ~ans 
l~ VA~C c t m!œe, à l ' occasion , ians ~00 ~~~xres . C'~st l:IU~
tout po~ os~~r le bon dévclop~oce~t êP!l poun~tn~, voyez
vou~ . ~~iA l'~iver venu , noua nous cczpcr~oes en vHgétnrien
nes crc"uaiveA . 

A.DRlEIV - A~tr• questio,. com:nont "9 fe.it-1! que VO'U" 
ooyez ei ~ombrauoes i ci? 

LA FCU~QUE- 0~! '~ie, c'est que noua ne ao~mes pas lrè• 
noabr01lSOO just;Eomcnt ! Q.ue a.:.riez- vous alors si vous voyiez 
certain& do ceo rnssezble&ea~s coome en connaissent 1es 
~nda laca d''Uropo : ces 'S 000, 20 000, 2~ 000 oieeauxl 
ct JRr#oia bAau~o~p plus, oo~_sicu~, ~~nn eXAgérer! • . • 

:3ag!"'" un pou ee!a : 25 COQ ?o·.ùqucs cneerble et vous 
eo:tviendroz avec :10i que le peti~ rég1::aent d 1aujourè.'l:ui 
fait ulut&t figure de eercle privé! 

AJ:RlEN (hagar!!) - ?5 000 'ô'oulque o ! ... 

s 

IJ\ FCULQU'i - '<otez bien que s i nous nous r6un1noono do l a 
Go~to c 'oo t un peu Pflr l a f orce de::; chose" : nou~J ne paae one 
p.qn d •ordinni:rn !!OUr ~rt;culi.érnmcnt soc iable~:~ ! r~.,.is , com
me il ~()uu f'nut d~ largnn pl nnt: d ' cau pour noua ébat t rA e t 
que ca~ plana d ' enu- rivi èr es. étangs , l "oa . barTar,on 
.sou ~ e.:1 uo•nbt·t:t limi t 6 , i mreanquablement , nouo 1'in1ooono Jk'lr 
noun y P.nt.M~er ~lus ou moins . 3t ptlin ict , il fnut bien l e 
di re , Jco ~nn nc•t gP.n t i ln : daon 1 ' ennomblc, ils noua 
l3ieee~t trnnquilles . Cer "ai Ls ve~ent ~ême à nouA jate~ de 
pe ti ta :aorceau:l de peu .. . 
!;1.1! 411'1'RE FCIJLQIJF {<;ui écoutait la conve:-><a ti on depuis un 
IIOCieLt ol'j~) - H ' " """ 'O<ÎI U ! ... 

AJR:3N - Qu'est-ce qu ' el: e dit? 

1.â FOULQUE - J ' oi oub' lé de vous p,-6senter Natacha Ivanovnn, 
une cam~r«J9 qui nouA arri·«• tout ô.:roi t dee envi:ronB de lé
Liogr•d ••• E11 ~ dit qu 'on nous jc~te auesi des bisoot tos . 

.... ~· 
' '··., -. 

ADR:GH - A pro-poo , une chose me chagrine : J ' ai vu tou t 11. 
l 'he~ tL~e de vos ~es s 'envoler et - aano vouloir l e 
mof'"'Ul d·1 I"!!ode vous vexer - j 'ai CJ"''J. rotM.....""quer ~ue cette 
opération ne oc pq~!48.1t pan sans ml . Je la :reprdai:'l pren
dre laboriou~M~nt son élan e~ galopant au~ l 'e~u à l ' aide 
de sea pAtlef!l démee.uréc9 poul' ne s'arracher à la :turrnee 
qu' après ficale~nt oien des efforts .•• Et encore le vol de 
cette pnuvre oalhoureuRe ne o ' a-t -il guè~ p&ru ooine lourd 
quo eon 46collngc .. . Elle battnit l'a i r de tou~ son coeur , 



~0 1a brs\~ èê~e, ~is - aeoble- t -il - ~Po ailes courtes ~vaient 
bton du ~1 l la ~intenir er. vol . • . 

LA FOULQGE (d'un air ~incé) - Bon, ~on . Et alors? •.. 
AO~T~N- Alo~s, cc que jr. ne porvi en& pna à cooprendro, c'est 
qu 'un tel oiseau aoiL C&J.\'i.ble de joindre lK Hussi e ù lu 
Ft·<lnce : elle a Ml mott~., un tempo fou et fair" der. canta1-
nea d ' étapes? ••• 

r~o\ ·rcu:.QUE - Détrompez-voue, cher monaicur! Notre façon deo 
voler a ~~vou~ 'ai~ croire ~~e nous r'étions pae do~~es 
r-our C9 genre d.c !!por-4;: œa.i.s c'e~t u!'IO erreur. Je 'PGÏO lll!:ae 
vouo dire sans fausse aodeatie que noue SOUies des ci-napion
nee du vol long-cou ... Ti~;~r . En voule~-vous une prAuvo, u."le 
aeule? Cette ,•oulquc qui rallia IIM·I ~O .. t<C à CA:ŒIJX ~è.tlpsrtA
mont do ln Somme) en 1 J O:R E':.' m:m. 730 ki lomètre9 en 11-
gno droite : cui oit mieu~? 

F:t s i .:e voue c i te ce C9!1 t note z-le bien, c ' e:;t n"!'li~,J.ement 
~~t~e que l 'oiseau on question ét ait baeuê <>t qu~, par con
eéqurnt, vous pou~z tout ~ loisir obtcnl~ coU:ircation de 
us di :-es ... 

Al>Jll Ell - r•:ai s alom . coJtment Jtigre>.-'l'oua? 

r,A .E'OULQ.UE - ne "uit •.. J;ous par~onn !"'l' ban<:lee quAlqucfo i" 
immonacs maie diwperr.té<:n ct, d '1m bout d~ l A nui-: à 1 ' a~
tro , nous vo:;•ageor !J sana dés.el!lpttL'er . Nouo ml.r"Volone von 
villtt:l c t voc vi~l.1.ffett e.A; 3i , a" 1 iou de l'egard er Aro~ne 
~pin à la t~l~vi~lo" ou de iormir à t~ings fcrœée, vo~R 
avie~ ls cu~ioott6 ~c sortir et de lover le ~ez en l'Air, 
~ut-~:~ e~ten~riet-vouo , ~ertaines ~uit~, nos cris sin-

LE DECOLLAGE DE LA FOUlfiUE: 
CorNY~& lM QnOrd$ f)Cin~(l 
("'* r;,. llij e '~-!- t-t 
Counr .-r\ 1'JIILI!I'retê S'At lb.. i *" 
d& s'~•· 

( 

gul.ior::; re-tenLir t:r~!'l ht1ut d:ans '1 1 0!'l"PAOr , aignaJant o.:tns'l 
notre pnana.ge juvi o1ble eoua la. lune ... 

AI>R1EN - f•lais voun qu1 8ter" frAnçn1ac, vous ne JLig:tf:iz 'Pt\9 
to'J.t rfê mê"'le? 

LI\ FtULQ.UE - }!a :'oi !lon ... A «uoi bon entreprendre de ~913 
voyA~n At mu! tipliPr lPs ri:,;quP:l dt" l"H"'~:u~r ur. covp de 
fu~11 ~>lom q:.<> j'ai ch•• 110i un<' t~ .. ré,.,.turo telle que 
jB~1a ou prenqu~ lA glP-ce ne ~·emnêehe~a de oe nourrir? 

Vous sa-vez : los migrt;.tions, ce1Ïl r ' n rien è.e t:·èa a::ru
:-~ant et je vous fftlr4n~il::l que n:es al!li'!lJ polonai3e::l ou alle
mander~ ~ ' en pRsseraien~ volonti~rs . 1~:1 1A~ n 'ont d ' fl'i 11rurs 
~u ' 'UnA ldé<=) : ret'rOU1TEar RV p:u!"l vj tE' l A. mère pa.tri.c ot le 
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ootit co~n de nature où elles 
éltlveront le·.u- fallillc aux 
beaux jou!'!'! 

~ ~un~l , dèc fin février et en 
1111rn, tcu te a le a étra~t'tl" 

- . -- -~~"":-:: po.rtiron~ peu ii peu et c'er se-.-- ---ll':l!!l--.,,..- .,.--~-·-
1=11--- rn terain~ dea aul~i ';udes noi-

res eu: 1 'eau • . • Ne ,-ederont 
que le~ quAl~ucn ~idèles ~r:en
naiooo, sabite~ent redevenues 

~_::~...;. dioorôtes qui , a~ dé~ba:ct 8"..U: 

~::::_._,... regarde a:soua l~ couvert des ro-
~ seaux, ~P ~Pttront cllee auH~i 

_ en qu~.a:c d 1 tm mari o-...1. d' un1=l- é
pouee à leu1· convemu:ce . 

A.:JR13ll - Voua --;:arl!ev. LA.nl.ô~ de C(')".l.ps de fu:;Jil : or 'VOUS 

chasse b€'aucou1~ '? 

LA FCULQUJ:; - A f'ran~hemo~tt pu:t·le:' , d~n~ notre région , c '~!lt 
supportat-:1~ . ~fo~ro ch!\ir - et c 1 ea ~ bi~n heureux pour nou.rJ -
n'a rien de t•emarqua'.:lle .•• c ' est le O(')ins qu' on pu.insc di
re! Aueai, beaucoup de cha aseurs -pr6f~t·Eu\~- ils ::'o i re 1' éc o
no!ldA ii 'un~ cArtovc he .("' 

t.fato hél as! il n ' en va [lM dA m~JtC po.:rtout : il feu. t éga
l e:nent c o!.!lpte:r ltV$C l r.n MOtJneroura qui orgf!r.~ oor.t sur cer
tains étango (du midi no·Lamment) dn g 1gnntesques battue" 
'-'lux F oulo".les . 

'lous m;. d i re>. : - Pourquoi dCCl M.ttuoa? Los Fou l 'lues ne 
~or.t pag nu1ni bl ce pour un oout tout le monde sait ça ..• 
Er hi en , je vous r~rondroi : pour· l e "impl e pl:;.i3i r de 
tue r . Tuer , tuer ))Ar. :nilliA'I'!I ! ... !~ joia tnauvaio~ do ·;oj r 
un ~<ni!lll<.l vivant :'ouett6 on ploi& cie>l :p.1r une gerbe de 
?10!!:~s, se iéeart ioul er eous VOA :reux et tombe:r 38-l'ln Ame à 
la surface !ie ) 1 onu! .•• • Tc ne vo1o f}UO co t te ex-plicAtion
là . Tcn;.t le reste : l ' aoour de la no.ture , la pl'OJte:utdP. 
hygié:lique , le "G'P()rt-!Ja.in-et-viril", tout cela n'esZ.. que 
blablabla , littA~A~ure et poud~ oux yeux, ~i vous voulez 
1100 ~vi !J . 

~ ..:1""1"'-1~ ~~ ·- ""9......r...,.. ...... -

AJIUE!v - En conclusion , ~uo f aut-l.l ô.J ro à noo pcti ts a mis 
de LA TT::l~OC'TR ? 

LA FOULQ.UE - Eh 'bien, il faut leur dire que les bêt e• oau
ve.gç:; ont le droit de vivz·e autax:b ou ' eux- mêmen e t que l e 
"c eps du grAnd mi trnillsg& champêtre a noocz ~uré. L~a Foul 
ques ne sont certes pa~ lon ~1us mcnaeée dee oiaeaux - ct 
de loin- mais i l an ax~o~o tant e t t~nt oui , aujourd ' hui , 
a?pellent dése3,6récont à l ' nide . S~ tout le mon~c ne se 
met. pas ~ 1 ' ouV'I'•gc , j ' ni bien peur qu'•vaot tronte ans la 
vie ne ooit dovrnuc to:-rib~emel!t triRt<: , ~ur l n terre .•. 

HA'L\ CHA IVA'!fCvtfA - 't'JO A&•1\Df .,_~tk>T tolMO)I(It()"'Qol;" ' ?e:tfi<V.! 

AD"~ - Qu ' cot-ee qu'elle dit ? 

:.~ rom.Qr:E - 3lle dit : • -
lancer des blscottes. " •.. 

Et pula , ils peuven~ aussi noue 

. -- - - - •. ~' ··-· .------ -
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LA 
CHRONIQUE 

DES 
VERITABLES 

PROTECTEURS 
DE 
LA 

NATURE 

120 bafeaux) 
soo chasseur~ 
2 5oo foulques 
abattues en 
trois heures ! 
sur l'it.lng d'A9t.~-'&·Maft.ts 

-~·-- .. 

1 
ES VERl'IABLES FROl'EC'I'Io:H:lS D!:: .LA N/,TU
RE, C1 EST Ko·m ! " pcu-::-on enten:i1·tt i ci 

J ou là . ''Ho1.'o 11 
: co·nprArt~v. " les c1:as-

aeurs ''. ~ie!l entendu! 
L.a. "lrl.tC1TE, qu.i n'f'lst donnP po·J:r "'in

sion d 'enco:J.I"ager tou.s le" l'rotectAurn 
~e la ~ature, nana disti~c~1or ~e rsce 
ou de con=c~sion, a ~one décidé de con~ 
cre= ~e ?ase à l'ao~ion de ces aa19 
- peu~-être U"l peu po.rticuli<?I'll - don 
anil.'l'laUJC' 

Ce Eoie-ci : COI·ll'.l:.1·J'.:' S 1 Y PFŒ~.r.P.E ?:JU?. 
l~OnE~ER lES FCU~QUF.S ? 

La façon de pr«édet es~ lOujoum A p&u J)~ll la même, 
<lWC cart<tins!t vari:;tntcs copend.ant d'un 6tang à !"autre. A 
Aig'lles·~;tortes, par ~.xemple, sur l'~IMC dJt " d~ la Vtlle '• 
la foale d~ Jdétot.!l entouro 1'6tanr rur un ou plusieurs 
ra.'lgs : les pti-.ri!6g:6s qw~ ont un bateau 1 ltur dJ$pœlUo:t 
partent l~$ un$ derrJ~re les autre~ lo lor.)! do la. rive, puis 
fo:mar,t le oe11:le et 1e re:;;crrant <le plus en plus a6.n d'obU
ge.r l~s foulques ~se lenr. C'tat. &Jort quo ta ft:!!ll2.de 6::laœ. 
Des bateaux surtout. au-é~u.s ~queLs pass~&n! !()$ oi:leau.x.. 
oo. tl~. o.o ti:_e •• ~s ~trêt. LM,pl4tor.• atcen~nt~ ~ux, cel':! 
qw c.'lercl:len~ a .s ~ot(J'.e: de: 1 6t&.-tr. Mlb c ~. tea. !a vrale 

Coire d'emp0tgr~.l3 marne Wte recevant, la plupartëu l.et!lp&. 
plusieurs coups de fusil. rMr.c lonq~ 'eU" c:rt ct: t:rain Ge 
to!:lber. Et ce sont. aJon. dbputes homohiques.. patfols 
m~ pas hàs oourtobe:s: ctr, a11 et1 dca ltCRJ polis p:ar.ni. 
les cha.s:seurs. il y en a. d'a..bu. par cont~ qui ne ~ sottt 
gu~. D'otl. patfols, des b"anot pour u" gibfet qui, vrai· 
ment, entre nous sDi! dit. no vaut pas qu'o:t st le diSput6 

tel 

Sur te Bolmon, qui a ~ peu prëiJ la !orme d'uT. J'tlertângle. 
les barques en Jignè et lenaut LOutt la. petlle l~rF{eur de 
J'étendue Uquido avanoeot o1t ordro, vors Jo flot de foulques 
tassé au milieu. Ceful-ol fit& à la nago (levont !IB!t poui'SUi· 
vants, puis, lorsqu' il arrive '- ! tro &OC\!16 non loin de la rive. 
est obligé de s'envoler a l dfl "'"~nlr 1111 a rrière !JOUr .-egag'l)er 
Je milieu de l'etang. JI p.w.s3c aln.sl au·dcssus de! bateaux. et 
en avant. la nu.t.<sh1ue 1 t.es; ruslls n·~,r~l&ut pa.<s d~ tirer. Puis 
Ja. lign~ des bateaux repart en tcns invor5o ct l'on recom· 
menœ ver$ l'autre rlve. Plusi-eurs ltaq\lfl:f sont lilin:sl opérée$ 
ju.squ':ice qu'enfin les oiscau.x, ayant compl"is la m;tnœuvre. 
nJent au loio pQu.r r.e revenlr q-uo lo soir O\l le ler.dèmaio. 

.- .,__,--

DANS LA 
BOITE AUX 
LETTRES 
DE 

LA HULOTTE 
en< ... m.'dlk, 
SJm.ù arè~~ •. :lil"' ~ pt~t de-.';;l"lt du f'!lt.N_) d,n.) Ul't ?CN ~·~ d:.me 

t.tr.la:t;c. 4~ d1t. .. 1e. 'e.ü cffo'c_.- j~ ~«j" un ~il. (~Jl un \cù .. a4· 
nu.,\!~~ <~:~ ot" ~GS ~; i\ _;t..:.~Lda-ns tn 6cni..-•. On n·-~ 
?~ ~ de~$ !AC ~U:oaa ê$.-nUs. 

tl ) a wn.e. d.~t~e & p..rs. eo a!.tri. n-Q!t.l" ce. la ro~ih ~ "'" ~ •JO .. 

lk où 1'101.1! ""\lon, "* $0\l'ltnt, hC.d: 3\o~~ w. 8\."f!,r.. ~ Uf11!: ~owd:U ,r,-l'alt. en. 
~'Gs.l; envola 4 nobl"a 3pp~. t'e;uk. ~~ ~c;ra·t·ellc. un n~? Sc la .>V.Nf•ll~rai tt 
\'QI4S t\..,dr~\ ou t:'Oiil'6rlt, 

S• la tiu\c~t turks âuii.,.Yd ·S....,...,u·l~ étai\:: arr·,vée à l:ôm?~ , J.w"\~ pu ,.~ 
9'911alel" (!,\!t, du 'r!n~emps h !'.a.v~ne,. de?ui$ .!tt.~" an~. de' (.hJ~.>~vU ·$otrr'i•o-nt:t'tw 
d.?ml"le f<llll~ l• v\anG'ner d~ la chambre de l'l'le$ fârtvltS qiAI SC. ion~ ~g~fl'l'lf.S M· 

Tt18nd~ u. q\•~ c'e\:a11:. CiW' las oetib.o ~t.t.~îl\ent> COVI\Y'I"'C de.s ~l$(OWI(. Elleq~ien't 
yartme f•nt"$ de.)~ ~~'l'l~tre d~ ru de ~'nauss.ù .illrtol'!'t e.nVif\71'1 tr-ol.s 90tt'8i-.s 
rar e'b/. Ma~• nou.s n~ $i)V-OI')j f'~'I S ~·.er. J.}s aval~nl: de p4'ib pat povU~ <.:aron 
les ape.uval~ i ?ll:lt~e 9und db allaiet~t ~i*-er 1e. nid. 'tJp~ vo1.1\6it bo~c.~er Ja 
fe:''l~e de. la fs.l2t:f'~1 rnaf~ qi.I3YI.d Or. s'es~ apt~'-' 01\.1

1
1\ s#g\.uait dt 0!&1.4Vc.&•$0l.lr\S i' l'a laiM~ pou" q~•'clle.s P'-l i~e~~'l: rev~.k ... 

Je. VO.AS s•gt~ale aussi tf'\m étrqwcileè s'it:ai~ ~tï..g~· da-rs. ta gr::l'l'l\tCo oa., 
une. vitro. l'ft8nq~Aa"k4 . Ncwi l'a.;i.!ll".S ~i : il Nl tm# ~de ta<We~ . 1.c j.,.. 
<k-w.:ai" . ql4olt"d n.ow a-vons 'ICI\ol .. $0ign~ sen A 4- t.o. ~r a t'l-.a·l: 'l'f\Ort. 

rr..al~u"'~ . peut:· être ftait ·il ~ 1 
Nows lait~ Au ~ à cidre .:ha~ \Wu, c'est le fft!!i,\Jevr ""'l"" 

!""" voir P.• do ... t~u 
~.owr CAAI!ol!l , ~'~>"'r· 

f.$ : flta dt:t~-'~ "·"~ j~e ~ "-~lo'it:& , a ~~ ,i c.hfab", vDili U'tC b~ 
vi&toi~ ~. Jt. fiiJO ~ .)D""'Wj\ i. n'IQ'n o/"'n& .. p~(e <'~ss: ; 9 \';.nW~• b!al'l ~ 



VOUS ETIEZ AU COURANT , • 
* Vn ennemi ac'Mrne' des p.etity P-oissons : l'éP-ice& 

Co~mcnt tuer leg pojoaont en une nuit Rans 1 1&ide d'au
cun produit chimique ? ~'eAt trè~ otcple . Il suffit de ve: • 
ser dana le aeau ou rrét1llcn~ co& œ.uvrea bêtea , une pe.o;~te 
q~ntité d'aiguilles do résineux : 8 à 1 7 gra~s d :a i guilleg 
d'épic9a ~~r lit~ d'eau eu!fieent pour tuor des va~rons en 

1 

'+ 1 

Et le ceilleur moyen de 
trane~ormer la plus jolie des 
~tites rivières poissonneuses 
èn une es~ce de triste r igole 
aussi d'nerto qu 1un nb=euvoir 
h bestiaux? C'est tout aussi 
eb:ple : il suffi~ de planter, 
cie chaque côt~ de li! dit e-rivi è 
r9 , deux MAanifs serrés d ' ~yi~ 
céno : en 1 •espace de <tuel~ueg 
années , les a i guill es t ombant 
en permanence don brancbe s au
ront tel lement acidifi é l 'eau 
que lee t rois quarte d e~ poi o
eona auront din par.u • •• 

* Comment s'y_p,rend-on P.Our comp,ter les abeilles ? 
Il existe de·"x aolutionn. 
La premiè~ . oncoro très répandue dans non oam~gnos , 

col!ais·~e o introdui re l e bru dana uno ruch e , pui s à c omp
t er p>tiemœe~t l e nombre do plqftree. Cett e méthode pré•ent e 
1 ' avn.nt ap:e de ne p&o oxigor de ma:ttlri el apécis l mai a elle 
ô orne dea réaul ta to poll p:récia . 

r.a s<>condc solut i on et>t plue eérieuse : on pèse t out 
d 'Abord la "grap,e" d ' abeilles , puis on divise l o poi ds t o
t al :le cette grappe ])<lr le poid~ moyon d ' uno a boille : '"" 
dixième do grmmne . On ol>Uont alora l e no:nbre approximat i f 
ee ces peti tes bêten . 

S~empl c : un essaim de deux kilos contient 8 peu près 
20 ~ abeillea . •.roua "OOuvez véri"ier. 

~qis , me dire~-~oua : oottment s ty prendre pour poser 
~ b~PpB d'abeilles sana risque~ so1-meœe dP. doublP.r ee 

vol ume sous l ' offot dos piqil.ree? 
Rùponae ~ cette a:JgOiMan 1.9 que~ ~ion dan• •Jn pro ohain 

' !r.lme~o . . . 

- ==< r 

' . 

You.s ~onnn.1n:'le2 tou~, cee monticules, quelquefois ~no!'
mes, d ' ai~Ji lles de Pin qua l ' on peut rencontrer ~u è.asard 
des boie . Ce nont le::~ "villea" de:. ~:uaeusec Fourmis rousees 
(~ormica rufa ) . " 'Ill l e"" n ' est pnn un mot trop fort puisque -

BACCALAUREAT 1974 
FPP.EUVIi: du BACCALAlJRE/ù' 1 <l7~ :hma lt~. ath·ie "Prot ect i on de l a 
Nature e t l • .,c ture assi due ~ .. la HULOTTE" : 

1 - !'ouv07.-vou .. ci ter lee quatre r ong<Jur n arbori col es 
de France ? 

2 - !,~quel de c~s quatre citoyonn vous Jlara1t le phs 
~oué pour l ' <>acala~e de~ tronee et leo exorcicos de 
volti ge dnna l on brh.nO!tcfll ? 

Erp li que• br16vcm,n1. votr8 >'oponee . 
'---

Alloz-y! '&!lRnye.z dR ~6r.onfl:re! Si voue. n 'y P.:lrvenez :ç;oa , 
~3oe ~Y~!l avoir aboorh~ quan~it6 ~c cnchc~n d'asFirine, ~ 
alors , tant pie , tourno:t la 'PBI('C : voun a.veg ra.tê votre bac . .,
ft) 3(;\.ctiH , qw Vë ..,_ te~ •"'-

1i 



cer ,aines de cen eommun~utflO groupent parfoie plus de 100 000 
llahitantn! 

Nai s nava?.-vous combien une colonie de ce genre peut 
~onsommer de l n.rvnn d ' 1rnoota~ an une e.nn~e? 

rne to!!ne! . . a 

.o\ jo:J. tors enco~o quo ""A mA jeu.J'e lltt r Lio de ceo larves 
sont "cueil l lc311 dtlne lee orbreo ot. c1 1 en comJte1. te:d. , en 
temps r:or!!:al , d • ilt'Oor tants d<ledte et \•oue en co::tviendre• 
avP.n IJOi : lA!l roul"rrlil1 ,.OU$AOS :Jont ~er. ttni01aux ~ protéger . 

f-nr oxc~p'a , iJ ocra d~~orma1o tout à fait inutile de 
donner u1: coup de ?ied d~ns c!".o.que fo1:.rrail!.ère rencont rée! . . . 

* lLy.J, en rrance, trois fois P-lus de chasseurs 
que de lièvres ! ... 
En a ffAt , l n ?rc.nce co"pt e sroooo modo '}3 000 communes, 

grar.des vi l l es oomp~inoo. F.n comptant pour c3acune ae ccn 
com:nurJes une moyr~r.c de 20 Li~vn>~ - ce qui ost gonéreux! -
on obtiont ' 

20 LIEV!lES X n 000 • 660 000 L:c":VTlES 
66C 000 Lièvre• lt P«~t.so;er , bion on tendu, entre les 

oueloue~ 2 3CC OCO cbno~eurs de ~rance et de ~avarre . Vous 
..;oye~ . c' e!-tt hien oc que je di.&G.ie : 1 L:ièv:-e pour } cha9-

ecur o . 
1, ? , 3 . M :péton:.-le enco::-e une foie, 

,. - Le g1hil?.r a fJH cho.nco! " . . . 

-....., ... .. _ -~ .--

. ... )-
' ~· .. --.... . 

toua e"'; choeur ! 

LE BACCALAUREAT DE LA HULOTTE (SUITE) 

* les qua.tre rong-§lLJS arboricoles de .fra.nce 
• 

Les qu& t:re 1'o!lg"eUt'3 t<'l'èodcol&~ de France eorr~ : le 
Loi r, l e Lo:rot, 'o l·fUM!lt>d1.n o t 1 ' Ecureuil . 

Contr·a i re!lten't à ctt qua l 'on ae::-ai t ·ten~t:i de croi t•e , ce 
n ' est pa" l ' zcureuil qui grimpe la nikUl<, mai s l A lEROT [<> 
vérjtA.bl o oP-nottdAU"" mt niAt\J'rr., gdn 'to do 1 ' oncal Ade ac-robfl.
tiquo •.. 

Le moine expert ean" ce f"e:U't! de e po1·t ' p:rob~bleJnent 
le :<W.SCARDIN , co J"ltit ro~. d 'o'l' AU> you:or m61nncoli qucs , qu e 
.,;ous t r onvP.rez ean.e: donto un jour ou l 'autre, avec un peu 
:ic- cha.ncn, dtlne. un dtt voB nicl:.oil'A .. . 



1 
t , FUT Ull :rr:Jfl'S , ch91'tl poti'ts aonin , où l n l·leuse n' ét11it 
'"' " encore devenue ce qu ' A1 1 o c~t au,joul'(J ' hui ' un ca
nbeau pl oln do boue fit dn auie charri.o.nt 11u fil des 

~ ours , lantô~ de longue~ ·~ra1n601l de btne mounscuee , t ant8t 
d • écoeurantes IL'>p~no de I!Jior.out dont les couleurs changean
tea semblent tout droil aort1oa d'un eauchc~r pénibl e , tan
tôt encore 1e11 cndavree •tord! tres de boutni 11 cs plaatiques 
uaagP.An . 

Oui , i l fut un tempt; où ln r•euse était une rivière 
vropre et trnnBparente r.oc:e sonl encor~ certains de nos 
-petit,; ru'nsen= d"a bois ' un cou!'ant liopide au travc::-e 
duquel on pouvnit "ann J"''ne dhtinflller le enble '(lêle et 
chacun d~s petits caill OUY du fon1 . Et tous les -

- ·-~ 

-E,:-y~ es::~-



2'1. 
i n3eotca d ' CA u doJ.oe vaquant à l e.;l'rJ monuo 'travau"X. Et lc!J 
algue• ondoyan te& entre l es<J.uc lloo circu!ai ont adroitement 
den rég1mc"tn dA pAtitn ;:oi oaone gria , J 'Rir d6eourd1 <>t 
en bonne aorte< . 

C ' é~it un peu co~e d~s ~n fi~m du coomanda~t Cous
teau, eauf évide3Zent qu 'au l ieu ie se pa8~er d~d la •er 
des Caraïbes t 8 :•autre bout è~ aonde , le 8pectacle &~ait 
lieu , pou,.. ~A ur !ICrJ, à dix !lir_utc::; dA "Mre'hc do chc2 soi : 
il su!~isni: ~e s 'y rendre, ~e s'aseeoir ~ranquilleze~t su= 
le bo:d de la rive et de reg2rder, la tête entre ees oains, 
autant de tempe que 1 ' o!l en avait envie ..• 

Tl raut BlN qu ' en co 
t~m~s-1~, l e". usines n •avaiAnt 
vas encore prl~ l ' habitude de 
vJecr cyot~matiquement leurs 
horreure dans les rivièree , ee 
qtli fait que con et~ulement 
les pêcheu~a prAnalAnt beau
C<r>P de po isllono :naill ~u ' er. pbe 
11n ~ngcaio~t c& ~u'ilH avai ent 
pêché aane crainte ê ' a tt~~pAr 
6e~ bou:onr. . Ooei no~c cx~l ique 
peue-être -pourquoi il y svait 
""tan~ de pêcheurs. 

Lee. èaisneura. , eux ::1on phta , n ' avaier.t r.a~ peur ttA !t~ 
baigner ol!.r 11 "'' ' étai t pas :t_uestion, à l ' époq·Je, do sta
Jhylocoquee ou ~e s~reptocoques , ces peti~ea bêtes mal éle
vées qui , le teor.s d 'une c>.«lheu:reuae tralllj>Ot Le , vouo o-. pé
d i<mt ~nro-d•ro ~ 1 ' hôpital 1 o pluo proche . Inutilo de •;oue 
dl r " quo , pn:r. oonséquen~ , les btlii:llleura étaient infinim<mt 
:p!u8 nombreux çu 'uujou:rd' hui. 

Tenez - \rous all ez rire ! ... j 1 a i m6n~ c ot•nu un p~cheur 
enragé qui étoit do surcro1t un nageur d'> t oute première 
ca·L<\gorie e L un ':;aigneur impéni t <mt : il se Lrouvait telle
ment h son a.•n() dan~ l ' eeu, ce uhénomène , qu ' il y pnnsalt 
l e ~lus clair do son temps , h i veJ' co~e é~é , qu ' il ple~ve, 
qu ' il ven~e ou qu 'il !lei ge .•. Sor. se'll.l pla1o1r dJlr.9 la vie 
était le suivant : rattraper les groo poiaaons à la course, 
les coincer terœcmcr_t en-:rc ses deux ro'buat&!l nachoiree -puis , 
ur.o fo10 d~ ~tour Sur lâ ~VC 1 lC9 B8~ticuer 4VCC applica
tio~ e~ no laioeor en ~in èe coa~te Cerri~~ lui qu'une 
caroa~ne ~oigneusement r~ourêe . 

Evid.el:lt!!ont , eolA a vait :'ini par !!~ tss..voir dane le Mys 
- 7ouc ponâO'- bien - ê t Jes autre~ chevalier& de la gaule, 

ful mi.nant de voir .iout• après jour leur échnO"Pf':' les ph1$ 
·:;ellea pi. tic a~ , evA tcn: juré d 1 aYoÎJ' Stt yettu . Al o-ro , r otre 
c··,Ampiorl - pa.;:s fou - .avai t décidé de 'rC plus sor~ir quo de 
n·Jit : un coup te fu~il o::rt si vite arriv6 -par let:t Wmœ 
nul coure~:! .•. Ar~~ ae oasser néanmoins la journf~ de fa
Çoc aussi co~fortablc que+ yoss:Ole, il a ' ~teit cr9u~ê dans 
la b~rgo 110 ""ti t terrier et c ' o5t dnr~ cet huoble souter
rain qu ' i" digl,~ait L~~quolle~nt et sar.s honle 1~ produit 
de SOC VO-~ . 

' 
p--::;.~-

(1;' l':.· 
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Bien entendu , intelligents cozœ:e vous ê';A:. , vnus avez 
déjh compris q'll.e ce p6c~cur n'é~ai \ autro qu ' une .out~ . La 
~rl'lc f nn;;cuee Lout.'l""n , déesse suprême do l ' unive.ts tJ.quq,ti:;ue . 

La panoplie du 
petic braconnier 

lJ
! E LOUTRN, VO'n7.-VOU!i , C' étai.~ un "eu duna :a ~1.v1 1>re 
cocmt! un liol• dans l a Davnnc, un out'!:! dtinr-t 111. "'orôt , 
un l''ftqu~n d.ons l a me:- : à. s'!woir u"'O on.n1 èr~ de roi 

veu aiJrllb] n qu ' il valait !!Üeux ~vi ter de renCOYl~t·er , sur
to~t lo~oqu'on était petit p~isoon et que l'on ton~tt à 
~aire d~ vioille~ ~r~tes . 

c·o~t Qu 'elle 4tait te=riblencnt dou,e , la bougres~c ! •. • 
Sur )a terre ,.P.roe, souple et r.récise eor:no u~e f·ou~ne , si
loncie~ue COaœ$ ur ~antôEe, avec cc~te d'sa~to oblique dA 
ca.mbriolour évadé <;.'Ji n 'P.p~rtient :;.u ' nux Jluat.f11~é& , ses 
célbbree et oAnr.~inHi~~ cous;~s ... :ana 1 ' cau , rapide et _ 
implac~;; b1o coJr..no une torp:.l l e , ~usccJ>tible d~ ee l iVTer au:x: -



acrobatiec leA plua épousto11fl ante3 J;oux· venh· Il bout de ea 
proi e .• . Un v~rttablo g?nie ! 

RegBrdona-la un instant suivTé -a rive , soue !a lwne , 
pansant co2mc ~ne omb~ d 'u~ rocher à l'autrG, anr~lant so~ 
corps de aeroent entre les racines déchauaa4ee des vieux ar
b~s bord&J: t la bergo ... 

Ce qui ~rapt~ en l'observant, c'est d'abord sa qJeue , 
.ne longuo quPue allant An se rét~iaaant régJ116rcre~L ~e 
la O~e ~ ] 00JtrêEité : U~e Véritable queue de l~zard qui 
lui confère UJ'\9 eill!ouctto ;out 1> fait -oerticul~èro •.. 

Ses pattes cr~u:'. te : courte.,, tnpu•u• , eolidee. Si 
1 ' on pouvai l y rogar~or de plu" prèa - on1o dans la nuit , 
~~ ~aio bi9n, c ' c•t Hfficile- on ve1·rait qu ' olle~ nont 
p..<üméeo tou>:ea les quatre . Et • oui : ))al oéee .. . Voilh deux 
pAt i ·tea :pai 't'ea d~ :r·omes bion 'U.tile~, d ï t~a-ltoi, lorsqu'il 
s 1aglra tout à l 'heure de r Amont er le COU1"'Em L à l a. poursui
t e do quelque B:r~nrA ou de quelque B1·oche~ ! 

Du reetr , 1~ oor~s tou" e~tier de rPt ar.ionl emphibi e 

ze1o'ble avoi't' tHô npéoinl e cent étudi6 en vuo d ' un séjour pro
long6 d~n~ 1 ' ~au : le ~o il eat dense, aerr~ , sotgnAUAAmont 
er_ tre ten·J por lA Lo':.l trc qu~ 1 'cn:iu i t ré gu 114\remen ~ d 'un 
corps grq~ de sa febricatioc . ?ourquoi? ?our 1'1apera6~b1-
. iae~, perd.1, lit é~le..ent pour rédui:r<~ le frotteœn~ de 
l'eAu, source de frPeinqgc .. . . \in~i barann1s,, l 'aniœal 
g· issg ~nn~ ~'onde aussi ~estere~t qu'une savonnette sur 
=e p1 nnchP 11oui1Ve . 

La t~tc de ln :outre ~érite , elle aussi , une ocntion 
ev6oiR1c : ovale, un peu n lP- :M.nièr G dos galAtn de ruis
seaux, o!le ~rm&t À 1 'nni~J i~rgé do no lai&seT dépasser 
qw:3 le I$<.>:11MCt ~e oon cr~no, endroit où aont logés lee yeu':~" . 
Ceci, b ion entendu, nfiL ac pouvoir 71udemrnent reconnaître 
le~ onvirone evant do fai re s"rface. On n ' aGI. j~me.iG trop 
w.afi nn-: , dana la vie 

·-~---- --· -- ----
-~ .... -· . 

Junte u~ ~t des cr~illcs , fort ~tiLee et qui n& dé
pa<·3ent e'.ll>re de la fourrure . Par= 3y3t~D'e 1n~nieuz et 
p~obabl .. r~Ant b,.é·reV, ol l o,; oe f a'l':n&nt Autoœtiqu&mant , 
Ri n:;i d 1 ai 1 1 r.vrn quo 1 cc nn.ri nen , dèn que 1 a 1.-outr() ost en 
plongée . ~iinsi , :pns d 1 inonë.at i ons internea à craindre pen
<hmt: ·~ou·~~ 1~ dul'ée des expédi ·tions. aou.s-marine~S. 

Bref , i:tuti !.e de nier l 1 ~Yide:~.ce : voill\ un animal équi
pé de pJ.ed en OP..!' pou r l~ lyraconn.o.g<> e:r: ri vi he 1 ... 

Sous -marin ennemi 
à tribord ! ... 

S 
UPIOiiS :JO~~ !IO'fRE J31INQUAN':'K eL observons d& quelle 
façon elle va s•a~donaer à sor. vice . LA nuit vient de 

..: ~om.ber . C ' ~:Jt 1 1.'\0Urê OÜ les boJ:.Dêtett po.roiesien8 COll)

~ VOUS At ~Oi émet~e~t leur preœier Oailloment d& l e SOi
r ée en éeoutant d 'une orê111e dis~raite lee commentaires 
de Léon Z1trone . Le ~rde-pêche a re~ln non k4pi au elou, 
les ~~santa Ae ron~ rares, tout va bien. -



A-orèe mar~ réf1cxior. ~t. un e.xa:r.e:1 attentif dc:'J odeur~ 
t ::-~neportôcn pllr ... ~ ven l, ln Lou~::-c n~ voit rien qui l'em
pêche de q·., i ttcr non t<>l"rier. 

Un 1r.cd~le du gonro cc t~t·rif:>r , errVre (;~u·tmthèoe:::: : tou
,i oura mervc1ll mw~m~n l <lissimul 6 , il ne pocoM" - Il, c." rares 
cxcepbi or.s prèe - 'l\1() d~\.I X OUVA"' ~UY'A{\ : l' une donmmt di roc
t~Mnt ~oua l ' eau, do o.n"'1 brc h. tromJl'A-r 1 ' ennemi, 1 'au tre 
~ .. diamètre mini mE> :!'aiaunt of:Cice de ohnmtnéc' d ' aùra ti on et 
a bou·lieHant dana un ondroi t }'!Olt f:r•6qu~nté . PAr c'X'cmpl o au 
coovr d'ur imp•~nélrabla èui~aon d ' épi r<Jn noirea . Ou encore 
e:'ltre les re.cj nan. d ' un ViA'J.JC naule ~ou -t tort:·J. pq,,. les an~ . 
En toua cas, rion qu<, h prom1hro •roe, permette de distin
,;;tlP.'I' ~et ~e étroltc gal a:rie do col1o d ' ·.;o bar"'l Rat cuao·,,;. 

~-ion .•• ~tmf J)A'J.t~ .. ~ ~outofo:J o , en Bpprocitant son 
ne~ 1 l ' odeur, co~nt dir e? ... " p4~étrante" de la J~ut~ . 
Une odc'ltr c;arqcté!"iotiqH('f ot po.aublomcn~ ::-t.'pouosante , fai
te ûé ausc aniœl et de 'POieeon pa.s fro.is , de q·J.oi vo•.1s f'or
~r pour votre vic ontièro 11'!\0 !101 j do réputa ti on ic 11pu.ant"! 

Si t -pour !lur-o:ron:h·e l a. ~ortio d f:! l x. J,outl"o , voua gue1.
tfl9. l ee r~rnous et -loo bu 11 on qui , tm 1 on vous, vont ·i n:oa.r:
qlla .. : l c:no·'lt acco!I1J'l.'tgr.er la plongée de l ' g.::aim.s.l , .ie v oua pr~
'"tlerJS : vous An f;ercr. ~<'na· vo~ ·r""'H. j o ; l A. Loul.ro :pénètl'e 
dAn!1 1 'ea·.1 .a.vnc une toi. le- t-J01.1J>1oono 'l'JO non :!.rn,n.çn··c.:;on :passet·a 
totR.lf!"YH~n t. i nnpP.l"çue no 1 !'lnn" oJtent du guottotrr à :'affût 
a·"'' 1 a bel' ge CBis cne oro d~ bon no:r\l:e d•~> hnbEan ~s de la 
':"ivi.ère ••. 

!. 'autonomie do J:l n:tt~e de ls p@cb.l!l:.Se cet d • cn·..-i r oll 
huit oir.utee, oc qu1 r' cet p!lG Jta, po11r 11.., A.n!.:218l de cette 
t~ill~ (1 , 20 m de lon;;ue·.tr e:1 moyenne, que:Jil co:mp:-!se) . .Au 
:ié:;:.'lrt, 1~: l.~ut:re l"l!!e tnergiqueoen•, des q·o.atre pattes 'Çlli9 , 
se:or. certains ob!.Or7o!;o·yr~ , '.ln& f'oht lancée 3 grande vi
te2se , elle r: ' ut.; lise pl un ~ua 9a queue et ne.ee en or..d111 a~.; 
dP. :: 1 Pc:Une à la mnièro d'tt "'tf' troi t.e . ~Pn pl ttes ne ser7at:!. 
plun alcrs - parai~-i- - que ~o gouvornail . 

l'.ais &ttentior.! ce o'J" j" vous dis L~ , vou:~ pensez 
bie~ que ~e ~e rnt~5 ~~ t41~e le v6rifier : prcmi~rcmcnt, 
lR p~ongéE> Ç!i réveille u n1nun1~n ~· A'1t'Hèitc, ces grossee
~tA~-là, jP :es trouve èeaucou~ ~rop voraces pour a:ler 
les =e~rdGr dAn~ le ~:Anc deo yeux: ••. 7out ce que jA 
~ux vous dire , c'ce~ quo ln l~Jtro nngc oxtraord ina~re~~t 

bien e L eue jf:! ne vouùl'aiH 'POUr rien au monè.e être ~ :tl 
1:1:.acc den -pPt 1 t~ flO i ~rlOl'IS . 

les gens 
m'appellent: 
~ la Terreur 
des Barbeaux)).,, . .:~-~ 

1 
US!:'El-:El~T , ALLF.?.-'1011:$ lW Dl RE , QUB I~A-·IGE Iill LOU'l'llE ? 
Eh bien, toa~ ce ~u l ont é~uipo de ~aôeolrco et qu~ , 

f t~c·urtar. t , flO ::1c :1nuvo pe.a a:ufiiottmrr.ont vite devant 
e~le : d f)~ Tanches, deH Rroc'h&1.o , dos 1r~:nets , dea L'crc~es, 
des 1'r"Jitee ou d ' '\u t,l'IH1 nnphc.oo va.risn~ a•,rAc - on endro,;.ta 
oll elle ~{li 'tro'.lve ... C8.t not.~ brAoor.nicr a 1 ' A3pri t ·IB

g&bone et peut rréquenter tot:.r n tour ' A."J gr6 de :;.co hu
ile~ , les riviÀroo , le& cauut , 1~" 4tlll .. lf'C , l!!a ruiseeaux -

·. 



e t mêlle , parfoic, lnf1 mA .... 'tds! 
Et JH.lin1 "e temps en tompo, UJ' vA ':ri~ extra, hj ~toi't'P 

de corser 1 1ordinaire : un nrèbo eactn.gnm;x, une 'Poule d' c.elu1 
ur. Canard, une 1!creviooo , • • o-~o~. encore , nu mo:nnn t. du f:rai, 
un solide rév<>illon de grer.o11ll1M! 

'lai a, d'unn fA.t.;:On g~nérale 1 lr r{;gln~ e:J~ exclueive
mP.nt à base de polooon. 

Rt c 'eat b1 er Cil ou' on lui r:")p:rocihn., voa:: vo.1S en 
do'J.tez! ••• 

Jnaginez par nre~pl~ ce ~cbeur de Scdqn q4i, ~e p=o~e
nant sur le bord de la l'cuse, trouve devant lui, Een en 
vue a~ la grève , la carcaaee co~co1~rciAUSe7e~t net~oyée 
d'un gros BarbeAu : 1& colonne vertébrAle, ouelq~e~ a~tee 
éparees , 1~ ~êtc et c'est tout ..• Vin~ ~'~~3 pluA loin 
une seeo~de ca~a~9e! Puin une ~roieiè&e! Et oncor~ un€ 
qua trièœ ! 

Er. tout: une quorar.t~•n9 ~e Pquel~ttes de Berôeaux 
ae,.és en gu1M de petite cailloux n:tr :a berr,e ll8r ce -:e
tit Pc..1cet ~'un ~nr9 tout it fai ~ :10'\,:,VCau. 

De là à pensor quo !a loutre B d6voré lee quMreL~e 
pauvres bêtes :i ' aff!léo, il n'y 11 'lJ 'uc. p-9,3 que notr·~ pê
cheur, qu.<wt k lul, f1'&l1ChiL allégre:te'lt ... Et ·;o ilF_ coc
otent on ae colle su!" l n doo uno lndér·aciœble :réputation 
1! ' ogre:Jae à. détruire aan& cerci l 

A'flfA~ p~ :'· ~~·f$)n "I''J"t ,.,, . .$ "t;mr,r.:,(l dt 
l..~ft' "'""' ; ~1"1 gr~,.d ~. . 

D~tail importar..t : la l$C~ne QUt" ;I.e ri"ns dr raconter 
a-e passe en 1942. C'o:a ur.('~ ,:pt>quo c". 11 f'x~::-~e eccore :ies 
-..ou~·~!l, d~jà. peu nombreuP-es certeo, :r.nh; toujours coc.si
déréc5 cor..ftP. nu1.!\1blA" . ~·.or~ aux loutres! 

A d·5f.c_ut :'!P lP!l rJf?r au "'usi ~ - ce qui n'ost pas ~ou
jocrs fecllc - on !es pi~ge . Oc. ar&i t qu~, co:a:tc beaucoup 
ê 'autrcs anf~ux, ~lle~ ont leure pcti•=s ~nies dont elles 
~~veule~~ aboolu~~' fAA ~~ défa~re. lee .êlues ••• A:lez 
J~ur .... ail"El comprendre, pttr ~'I'Et:tplf', oue C'?nt dAngcre'JX C.c 
toujourn s:>rtl r de 1 'e:1".1 a~ Jt:8:Jo~~t er:droi!, qu 1 il ne fc!.·Jt 
~..tr~out :;:as dépo!>~ .... !\EH' ri~r· .~;" bi•11 ec. vue sur cer:.aics 
c~illC"..lX! On a'étonnerc. , t:'{')l"~n ÇA. , qu~r« -o!\ "lC:CJrlertn Ar 
rivrmt! ••• 

Parfois - co~ble de oottisc! -ocr. iaprudcr.tes sa piè
gent c., lon-m~:n.;~!~ ~n r.!Jnt< tr"-~n ~ pn r m ~g:&.rd& dt\na -une r:a::Jae : 
elle~ auror.t boA.u nlo:rt~ ~o C!.~ttenor en toua scnn pour re-
t ro:nre " 1 ':\ :::or ~ ie ou pour· venir à bol:. t tlto leur Jirildon de 
grillA~ : riP.n n 'y ... Arl<l ~t. vou1~ <h:wln~z sqn~ !IÇ.'ln~ lA nort -
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qui, er: fiu d~ cor.r:::r'::e , les ~tlenii .. . 
E'; ~;v ~ia, 'il TJ n at:.I:!Qi l~u.l~ r:éau qui se v-end t:ir:n, rna .. " - ~ 

foi , et qui , fo:,J' c:onnéQuent , pousse à ln chasse eeux ~1.1 i a 
p?"iori "l 1 éta.i~nt p~e r~:rc6m~n t int éresaés. 

J'i:t puis , i2 y a cnc~re - il y A ~nrtout - ce ~ ~e :f'aoeuse 
?Ollution ~lUi COtr..DenCa À. f aire de~ siennes f 

Ventre en l'air 

1., XENPlE : AVJL~T-rliER , l 'enl:reprise ur(ech lntrust ct Cie'' 
4 n. enco:-e vidé ~es cuve~ . "Re?:·e~table . i ncide:! ~!" (JU' ils 
~ d1~ent : c '\~ .;;t 1m ou.vr.1er qu~ se r:'e-:-r::.l t trom"";ê Ile !"0-

binct. Admet~ons . 
F:n at.tcnd.ar t ; tous 1 es po:l.ssons ~ont le vo:;:mtre er~ 1 1 air 

~t si la Lcut re ne veut -pa~ connaître le mêrue s o:!'t, elle 
Iêr3it bitm de ::·e d.4ni c'he:· sans atZ.:endre U."le r•i•tière un 
Jl'ltl :noi M e<ala . •• 

J,e prcblèruti t ' es t que des 11riYlèros- un-:peu-moins-sal es" 
au jour d ' a ·.t;)ou:rd ' ?tui, ya. devi ent ra=:e co:nme 1, ' or : chaque 
v.:J j.ne qui s' installe ne colJune:~.ce- ~-alle pt!l pa.r creuser oe 
qu ' E<ll e ap~elle -pu~ iqu~mA~t ur 1'tovt. R l 'ég<mt ''? Un " to~t 
À 1'6g:out" qt:.1 'fl 1Bst en ré-alité, bien .sûr, q·:1 ' un " tout ~. 
l a rivière" . C 1 e.st telleltlex:t -plus s i ro_ple et pl.Ufl économi
que ! •;J,u~n';. èt. vo·.t.s, 1)0t:. t s poissons • s i vo·t;.s T. 1 a:.mez l-\S..8 
1 ' ~:.c ·i dc cyanhyè.r ·iq_ue, to.nt pie pour ,ous! Il ne !au~ pa.s 
ê t re t rop diffic i le dans la "fie •.. -----

Ten-~:t , m.>i, piir ~xemple 1 

.>e n'aime: p-Jfi' la sauçe 
o>1.111. i'fin.,rds ... 

. .. cl: blcn, J€. tY~ 

La roorale de c~'tb~ 11.i.stoj rs c ' é;76t que de::1 1,ou~L'B8 , vou:1 
vous er: do1.:..tez , i l n ' en r~H·te plus è:.1 tou-:. One par une, 
depu:i.s ·so tt.ns, el!~~ o.ot dis paru . Bien d.i.f f i cilc , 6vidcJt
men-:, de savo:.r quel le rail-3on , ~rmi t outes celles énoncées 
~i-dcnn):.r;, A j<W~ un :!'Ô le prédominant dar,~ l ' af:'o.i::e . . . J(ais 
:!.A r•P.:~ul tat e:?. t l à : 1 'H::Cpè(.~~ l ,OlJif'IQE peu t ~'l;:r~ ma.1.ntcnan:: 

consi.C.ér ée com:ne étei nte . 
A•rttn·tage : A pré~cmt on peu~ 

11n.nima.l prot6gé1
' . Si ça. 11e sert à 

re le3 Protec tm.rrs dG 1.;;. 1\.::. ~.1re. 
I l ne voun reste ùonc pl~s 

qu'à f erner les yeux ct rêver : 
You~ a.tfJs s oixante ans en A..r
rièro e-:: d~vant VOUf'! , è:nns 
l ' eau soin~illnnte, s ous la 
l umière bleue de l a lu.t1.e , ,,Otl.S 

;royez s oudai n émerger une f or 
!te noire .. . 

• . • Et yuiz non ! Il y a 
mi~ux à f a i re que rê\re:t ! Pen.sez. 
plut ô·t q,_u ' il en r este rl ' a.ut:r~~ 
b. protéeer, d'autres :;_ui ne 
comptent plua guère que aur 
vo·.1o : le Bl aireau , la F'oui!le, 
le ?utois, la Hartre, le H€1;is 
sor. et tou:~ ceux dont 11 1:JI. l-1!1..0'1.'
Tfi:" ,ou~ donnait JR. ljnte dans 
sor: n° 1·,r . N'a~tsndez -pas 
q\J 1 ils soient eux .s..uss:. arri 
,éo au. :~euil de l ' e:::tinc~ior. 
~ou.r ~xi~r que l n Loi le$ met
te dé-fi n i -:i vemen t ~ l'abri. des 
cart ouche$, dea pi~S<'" Il palet
te et -5es ':lcuteilles de chloro-
~icrinc . .. .. 

Leur seul e::.poir aujc1.trd 1 

hui d 1 échaP?èr e·l. ::-!or·~ de l n. 
~outre, C 1 e~t ~rov!; • • 

t·"'a.nq_uillen:en~ 1 1 inscrir e 
ri~n, ç:a 1'e:ra to"':.l~ou:rs tai-
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LES OISEAUX DU BORD DE L'EAU, EN HIVER. 
*UWP. \es ~ q.a rrr.qlol&tlt,e,t lu ba;. le$ e't:aogs et l-.5 ri\I..,CU ;, ~a 'l'la:..

vtÎi6 saiJoOn, il faut aq~ b".t: •'anrcr de6 u.sl:en~ d; \nsr6':1~, C\n<~ris : 
'N - yn• bon,c. ps.tre. 4e. s~~u . t,.- une iftlpof'\anl-.e dose. de. p~l~ i ~eor'
bt-r ~~~ i ~il:, le t entpi qu'a faudra). ~ e«tl!:;, œ;s ~3'lNrt.s oêt~. rerdwM métal'll::e.s 
par IAt'l unge ·.~sidbt dv. fu;:U i d~lt. c.oup11 ont de. ~(15 en moin,s te.ndsna. à ~e 
tai~,,. Optm'ihel". tt on 1~ .:on\?rt lld. 

Si do11c VOid p31'Vel'ltt à re'unir lu cie~'( den ... t4s ci,d~htG1 VOlAS awu ~'1 jol& d~b· 
68f"ll&l', outf6 f'IOS es9ke.s lndigè.ne.s, de. r.ombrttA)l oise.au,c. ncyJiq~AG.G (i\1~, .fu)'&l'l't ~gel 

de& Tl-.ièr,u t't de.s it&ngs1 s'h'IG'tallr.nt che-1 no~ pour ' utvi.vte. ..• 6otme d1.tnte ~ 

(1}.,., dt cu 
dt~-~14 ;,i'~~· 
be .. ~.~~~? 

~ 
~ 

Coulb.lY de. ctndr&, t.QmYrlt. JOI'I ""'~ 
l'lnd~l4e . Q€c),e. Il h:tOs~~o~dc. 6 l'a1· 
Ç'Jl; t ~-.-:tc (~ VIIL Jbêw.1 
l.> r<..l. dons ,..,.., tt..,.. r.-.1• 
... "' -.,,. '<~'" dons "" ..;...-
1<5. 

/.. -:<4 (6-<k<m) ' .. ~ '"'"""''"• 
\cdu.s de. "~', eow ~Il. pa'l.ta 
8-..otd~u ça,. d~f.V,. . 

a~ , 
ti'M~1( _ ..... 

..... ~· 
..,;., 

kJ ·lltO'..tdte 1\i.Ut.)t'.. 
.......... d .... t.s 

<>...~.. à 'Mêno:c. ··~ aas 
-9 ----

.. 
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HAUTE· MARNE 

CHASSE AU BOIS : 

UN CHASSEUR TUÉ 
1H1n&Htmf!, ven 10 h. 1$, an rreupe • e chueean hat. 

taient ln " " de la 06tt an Chat~ an JllllHIJt 6e la 
COMD'IDJle. de fa·lliiÏU, L'11.ft 6os ClhlUC!ffiUI'I, "M. .Jales ViaM. 
Ille M.o~llla.nt (Bte~Mnrne), tira M etutt •••.nac. M&lhtureass
mtnt, son &efiO.nd eoup de ra. a\~1.-ult l '•u de act MlftP&• 
mons. )L Matctl D~tnitl, 411UUI~ de 1$11oi:·Dider, le t11ant ne&. 

La gandumt~tle d e Sain.t·Dhie:r a euvc:rt une m(JI..ête. 

Canal'ds plongeu•s• 
Cana•ds de su•faee. 

1) R NO'l'!ln!l1UX CANARDS , chassés pat · le froid, J'(trlaent ou 
s ' Arr~tent chez nou-s ent!"e noveobre e~ mnre . Lefl mâl rm 
aont en g6n6rtll parés de Yivc D coul eur~ e L pat• consé

quent relative~ent faciles à ~eco~naitro , c~ qui ~ · ~st ~as 
le cao de~ femelles, unifor~émoLt grises et idontif1abl oe 
seule~cnt À de petits détai ls . 

:?ou,. ~eeonnaitre les =nards, hl mrche !1 sui vro est la 
~~e que po~r les autres oiseaux : ~gardor l'i~dice ~ouli
gn6 par la ~ulotte (la longue queue ~~ pilot, le boe ~~o~ 
~~ souchet , lo ~uppe du ~orillon e~c ), v~rifie~ ensuite 
que lon a.utrea d.étni ls "collent" . .. 

N ' oubli~z paa oue les Canords sont d'un naturel méfiant 
(rien d •<ltonnal!t , avoc l a >'>noae qui le·J.r eo~ :faite •• . ) : il 
~~ra donc -oluo prudont de ·.,rc·.ts muni r d ' uno -pGi"t'G do jumol le~ . 

Et pui& , o i vourJ êt•a t : ·op 6loign6n d ' ou x pour 1 eu1· 
donner un nom, OO!l.3olez-,ous en es:&ayant de l es cln~nol' dar:e 
l eu1' famille : ''Conn.rdn p-.ongcur s" ou "Canardn de sur!"aoe "' ? 

Le~ CA11ARDS DE s:r~&ACE 'barbotent : ile trc.,pent leur 
tête aous l ' eaa pour manger ou se renvc=zcnt eozplé~emer-t . 
Cn Te vo1 t pluS &lors que leur c.errière qui d4pe.AA9 conque
ment ••• v~uvaia p1onscurs œa~s bon voll!ern : 11n d6collent 
direct~~ent s~~ courir aur !'ea~ . 

IJOn CAHM'.OO l'!.ON~E:"RS plongent ( coJtme !.eu:r nom 1' ind i
que) à 18 mani~re des Grèoe.s et des J•'ou.l~uea : Jls vont en 
g~n6ral nnMha:r ~es herbes .. u fond . Pluo l ou'Nin que lours 
o.smaradea, 11o r.ont plun C'Ylfonc én da.nn 1 1CRU 1oroqu'11e nn-

gee~ , leur queue cat couvc~t coxplP.t~mAnt 1~~g4e. Aut~ 
inconvéniect : ils doivent ~ai~ ~ petit 50 ~ aur 1 ' e8u 
avan~ do ?Quvoir dAcoller . 

Q;ue vo~l cz-voun , !l'!l! bonr;c dame • O!l no peut poo: tout 
avoir dane la vie! •.. 

LLS 
!bt\9fd~ 
pl'n~it$ 
O~Nlit~ \Wt' 
élan ~f>.,lf" 
!'~n,.rkJr 

'~ "Î .. . -~;;_(..{_-· 
t::'- • - - - ··~ _ _ ... _ .. :>.~ -._ .·.-.----

--

' 
~'/ 

'! 1 ' ., 

r 
·-·-·-·--· 
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L~ ~a-d c.ckout est. 16 ~"' tt-'lèlwe de :;ous 
1es .:&nards n.r..t\'IQU , 1\ ,. 'eiht ft,:.'•k-
11\ud:: aopnw~,u: le 91'4'o'f'e.. te .,. row~ 
ad • ..t g.O,o -...;.,. d: qu'~ •'& ?" 

"" .... de """"" • •• <OI.M "<ho. • ......,.,.;,..,~; 
<hu ..... 

C'tot ,..,.,_ ,., .. - • t.,;. 
fne. d.- tarta,; ~i~, ~ con.m~ 
de l:~ut . 

d'hiver ........ . 
J\oi'\Si f")QMI'I\t. p1~c ~~ 'tJI& notU 

visite c.n t'~uru pl>l'folt ":~-~brtl.lSe.$: 
n~N~. C'est .e olu, ?tl't Canard ,, 
0 - UI"::ps.. 
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long~o~e fO"~" ...... c~,..m) tt au d~s\11 
.,~;Jl'lç ®$Of\ CDU At d,c. ia ?O'tr-1ne. 

L< p·l•< .. ~ t.O. ,.7iant el se 
~fu9-le i la p~·Ùc.. ale-rte 1e ~u.s 
kif\ Q:)ss:l\t dt:s ..;._., àe~$eS . 
1( w ~t gi..-4r~'.,......t, 'a n~t. 
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1 !t!J'TRB :o."R, on n reçu une leHre qui noue " bien f ait 
rit~e . Cela comn:ençni t corto:~o ccc 1 : " 'lonaieur lo Chef 

... du l'ers ot:r.e l de '!.li !!\IJ,OTl'E" • • • Ou , e. ~ ~endez , c ' était 
peut-être plutôt : " llons i eur le Direct eur du Ser.>1i ce ~boJO
" eoent s ". Enfir. , q1lol quo ohose dans le e;enre . 

Alors, o~ vou~ l e ré~te encor e uno fols : 1~ Hulot t e 
ce 'l ' est t:as S'Oir ou ou Jo j oun.al Ti nti n , avec doc tes de 
directe•1rs , de eecrétairoa, <!o t616phone~ e t de corbei lles 
à pe.plor à tous lee ~tae;ee ••• lA ':uJ ot~A , c ' eat seul ement 
=• peüte équiJ)e de 6 ou 7 Wcévo1oo qui , e.p:rl>a leur jo,;.r
~ée de boul ot P. l ' ~oolA de Villers Seaeuae ou dor rière ur 
guio~et de !a poste do Charlevill e , se débr oué l l ent tant 
bien oue lU:tl POUr ol11~aer lo:'J ~boru:.emen!is , répondre au 
co:u-rÏor, cx])é<lier les 2500 nuD6ro~ des abonnés, oettre 
en pe.a,eta- poete 1oo 2500 exemolaires doc d<lpôta etc , etc ... 
He leur =~~dez pas ~a lune! Si voas unviez co2Eo i l s ont 
Eaieri 1 dé,ià , OA!l t_.,rtJ>S de:nienr ... 

RESERVE AUX LECT 
A:ora , écoute•-moi bion 1 il y" 

t rucs qui l em· oaueont da p:ro~ t:rAcllll 
une c orrespondanc e ~one ~Ai~on d 'ê t ra 
fra.1o qui, en o'AOCumulant , fi niaaent 
me~t l e budge t du jou~al •••• 

ouol nu<>G J)etits - -
inut i l es , avec to~te 
~J t , e '!'1 pri me, des 
-pn.r graver lourde-

Un jour"Al qu i, vou:; le ~avez , 6t nit d6j!t ' . n~cess~-
".:eux <H~ nai ssance! 

Or , cee quelquon ~>rmuis , vou11 pouve z troo facilemer.t 
l es l eur évit er . Il a uf fit de l 1 X'~ a 'Ltentbremr:nt ce qui 
aui t : * 1 "/ - POUll l':'li TER LE~ msmUHES DIT '1'1\J>:SORIE?. : 

I .. orvquc voun vuua Q bonflftZ , n 1 envoyez J P.)lAI!:i 
DE CHZ:Qü'B DIREt:~EIŒI'IT •\U C. C. :>. Cel a c ornpliaue tout le 
circuit car i l f nut que l a. dcmnnde d 'abonnenont ( ou de 
réabonr.e~cnt ) psese do =hêlone/a/~rno à Charleville, 
puô~ d<> Charlev1 l !e à Sedan pour At re enfin cnregiatr6e . 
l"Arte de t ê11'1JS c onsidérable vou.,.. vous ot. pour nous . 

Donc : JO_Gu:z T011JOOllS \'O!'BE CllE~J' A LA IBTT.".E QUE 

VOUS ENVOYF.Il AU J OUilNAL, 6 RuG S t Be1·na:rd, 08200 
S~OAII. * 2°/ - POUR EVITE:R LES '•W:I;NGTT!:!S DU 'li!:TTElP. EN F'ICHES 

'fe d"l!l!lndoz plue , par pi t16 , LES PREI•:IERS J,U
i'l:EROS DP. LA 11ULOT~ 1 ile SO'I'I' El'UlSES. 
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~a l iste den numéros die~niblee B&r a , à po~tir do 
dorBnavant et ju~qu ' h ultériourornont compri s , ~LIEE 
CHAQUE l!OTS dans la hulotts . 

' ..... 
Allons- y , on couence : . _.,;\ , .·· 

)!IJ{o!SRQS AC'l'UEl.IElB!n' D:Sl'O:UBLES : _ .i.-."'- :t;4*~. 

- n°7 "SPECIAL ARHRJ-~<;• ~~~ • ·~li · 
- n°8 "SI'f.'CIAL OTSEAt"X D3 L 1 IITVER" • ,'1 
- n•9 "Votez la bulotte " , le 16rot, le beeuase e~c. 
- n••o "SPICIJ.L HICHOTRS" , le Cincle etc ••• 
- n° 13 "T.ibellule", Jo ~:Srtinet , le sonda ge de f orêt 
- n° 15 ".:...ièvre". le &la.n1n, le:\ voyaeeura d 1autom.e 

RS DE LA HULOTTE 
- n• 16 "Pie", Cynips de l 1EglQntier , l 'Oreill ard ( ! ) 
- n • 17 " Aniroux Proté(l"ée '', le J•loyen- Duc a tc . 

A 'L' T E N T T 0 " ! : Con numol'on ttont vendus au 
prlx a ctuel ( 1 , 50 F) car l a 

-,l uprtr t eont des r 66dit1oM . De p:Lu8 , nous vous dl?mandon3 
insta!lllllent de régler voa de mt•ndee da numéros anciem<, non 
-o.-'lo wr chèque , mait:\ E l 'rTf.\131 1!~ . 
- -Ceci tou.ieuro ntln do 1' no111 tAr l a tAche de notr e 
secrétaire o t néanr1oi r18 nmi i\lo.i n Vnuthi e r ... * ::;•/ -POUR EVI'~ER T.A FA TLLirl': DU 3ECRE'~AlRE : 

Pour t oute domRndo de r onooJgnements , joignez 
u:>e onv~ 1 oppe timbréo h vo t.re Qdroaaa . 

*4•/ - LORSQUE VOUS "10WJ1lEAllOJvNE7. : indiouez toujours 
s•tr votre lettre lll mention : P.J~AilO!'IIE:•slOT. 

Voi là . C•est ~o~~. Vou3 voyez, o •eet fac il e .•. 


